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M.  DCC.  XCI. 


AVANT-PROPOS. 


Travers  h cahos  inextricabls  , dans  lequel  a été 
jeté  le  Comtat  çar  les  machinations  odieufes  de  fes  enne~ 
mis  , l'homme  impartial  , qui  aura  voulu  prendre  la 
peine  de  chercher  la  vérité  ^ aura  été  frappé  de  la  noir- 
ceur des  intentions  , de  la  profondeur  de  la  malice  , 
& de  l'abus  des  moyens  par  lefquels  ou  a furpris  fa 
religion. 

Les  triftes  habitans  de  cette  contrée  en  ont  tellement 
été  révoltés  qu'ils  ne  fe  font  jamais  attendus  a la  faveur 
qu'ont  acquis  les  calomnies  atroces  de  ces  ennemis.  Ils 
ont  regardé  ce  tifu  d'infamie  comme  des  objets  dégoutaats 
auxquels  on  a horreur  de  toucher,  Fouvoient-ils  croire 
qu'un  folliculaire  infenfé  trouverait  plus  de  croyance  que 
le  témoignage  uniforme  de  tous  les  Français  , commif- 
faires  conciliateurs , qui  font  venus  & ont  vu  ? 

Mais  un  doute  s'élève  , le  public  n'eft  peut-être  pas 
inftruit  de  ce  témoignage  : nous  allons  lui  préfenter  quel- 
ques pièces  qui  lui  prouveront  notre  défir  à participer  à 
la  révolution  , notre  enthoufiafne  pour  la  Conflit ution  , 
notre  ajfeéiion  pour  le  peuple  français^  l'mjnflice  de  nos 
ennemis  ^ €3  le  droit  que  nous  avons  a i'eflime  a la 
confiance  de  nos  voifms. 


(5) 


LA  NAI  ION 


EXTRAIT 


DES  REGISTRES 

DE  LA  COMMUNE  B’ORÀNGE. 


Rapport  de  MM,  les  Députés  du  Direâoire  du  Dif- 
triéi , de  la  Mtmicipalité  , & du  Comité  militaire'  de 
cette  ville  ddOrange  , Médiateurs  entre  les  . vÜlè's  âe 
Carpentras  & d'Avignon, 

'^S  ur  la  prière  contenue  en  la  délibératipn  dh 
Confeil  générale  de  la  Commune  de  Carpenfras , du 
quatorze  du  préfenr  mois  de  janvier , tendante  à 
'Obtenir  du  Diredoire  du  Diflrid  Sc  de  la  Alunici- 
'palitë  d’Orange  une  députation  auprès  de  la  Muni- 
'cîpalité  d’Avignon  5 à l’effet"  d’"avoir  l’agrément  de 
rcette  Municipalité  & fon  confenteraent  , pour  la  traiil^ 
•Jation  dans  une  ville  françaife , des  prifortniers  faits 
à l’affaire  de  Cavaillon  & détenus  dans  les  pri- 
fons  d’Avignon  ÿ le  Diredoire  du  Diffrid  6c  la  Mu- 
Lnicipalké  d’Orange,  toujours  prêts  à- 'donner  dés 
preuves  de  leur  amour  pour  la  paix  , 6c  affaire  tous 
leurs  efforts  pour  éviter  l’effulion  du  fang  de  leurs 
voilins  5 députèrent , avec:  les  pouvoirs  les  plus  am- 
ples , MM,  Paul  Jourdan  , vice-prélident  ; Tour-- 
nier  ,,  procureur- fyndic  en  remplacement Mardn-3= 


maire  , Roche  , Raby  , officiers  municipaux  , Abri- 
geon  , lieutenant-colonel  , 6c  Savoye  fils  , commif- 
laire  de  la  Garde  nationale  de  ladite  ville  d’Orange , 
à l’effet  d’aller  folliciter  auprès  de  MM.  les  Maire 
ôc  Officiers  municipaux  d’Avignon , leur  agrément 
pour  la  tranflacion  demandée  par  la  ville  de  Car- 
pentras. 

Les  Députés  arrivèrent  à Avignon  dans  la  nuit 
du  quatorze  au  quinze  ; ils  furent  introduits  à une 
heure  après  minuit  dans  la  chambre  du  Maire,  ôc 
le  prièrent , après  lui  avoir  fait  part  de  leur  mif- 
fion  , de  convoquer  , pour  fept  heures  du  lendemain, 
le  corps  municipal.  La  convocation  fut  faite.  Les 
Députés  fe  rendirent  à la  maifon  commune  , où  ils 
trouvèrent  le  Corps  municipal  affemblé.  Leurs  pou- 
voirs furent  vérifiés.  L’objet  de  leur  miffion  fut 
difcuté  j Ôc  fur  les  obfervations  de  la  Municipalité 
d’Avignon  , ils  partirent  pour  Carpentras  , à l’effet 
d’y  fuivre  leur  miffion  ; mais  avant  leur  départ  MM. 
Jourdan,  Tournier  ôc  Martin  allèrènt , avec  la  per- 
miffion  de  la  Municipalité  , vifiter  les  prifonniers 
faits  à l’affaire  de  Cavaillon.  Leur  nombre  s’élève 
à environ  quatre-vingt-dix  , ÔC  les  prifonniers  les 
affurèrent  qu’ils  étoient  traités  avec  humanité  , ôc 
qu’ils  étoient  auffi-bien  que  des  prifonniers  peuvent 
l’être. 

Ils  partent  pour  Carpentras.  Sur  leur  route  , ils 
voient  les  armes  de  France  arborées  fur  les  portes 
des  villages  qui  s’y  rencontrent. 

Arrivés  à cinq  heures  du  foir  du  même  jour  â 
Carpentras  , ils  virent  avec  fatisfaèlion  les  armes  de 
France  arborées  fur  les  portes  de  la  ville.  Ils  firent 
reçus  à une  defd.  portes  , par  le  Corps  municipal 


en  écharpe  , & précédé  d’un  détachement  de  la  Garde 
nationale  de  Carpentras  , ayant  à fa  tête  des  tam- 
bours 6c  un  corps  de  mufîque.  M.  le  Maire  harangua 
la  députation  qui  fut  conduite  , avec  le  même  cor- 
tège , à la  maifon  commune.  Le  Confeil  général  étoit 
aflëmblé.  Les  Députés  d’Orange  rendirent  compte 
de  leurs  opérations  à Avignon.  Le  Confeil  leur  fit 
donner  connoiflance  de  la  délibération  , par  laquelle 
le  peuple  avoir  exprimé  librement  6c  franchement 
fon  vœu  de  réunion  à la  France  , ÔC  les  inftruifit 
que  les  armes  de  France  avoient  été  arborées  fur 
toutes  les  portes  de  la  ville  aux  acclamations  du 
peuple  , êc  avec  folennité  & refpeél. 

Le  Confeil  délibéra  une  députation  auprès  du  Di- 
redoire  du  Département  des  Bouches-du-Rhône.  La 
députation  fut  compofée  de  MM.  d’Aurel  maire , 6c 
Eydoux  procureur  de  la  Commune.  Les  Maires  d’O- 
ran^e  6c  de  Courthezon  furent  en  même  temps  priés 
de  fe  joindre  à cette  députation,  6c  leurs  co-députés 
furent  auffi  priés  de  refter  à Carpentras  jufqu’au 
retour  de  la  députation.  Cédant  au  vœu  du  Confeil 
général , les  Maires  promirent  de  fe  rendre  à Aix. 
Leur  départ  fut  fixé  au  fur-lendemain  lundi , 6c  leur 
co-députés  s’engagèrent  à prolonger  leur  féjour  dans 
Carpentras  jufqu’à  leur  arrivée  : la  députation  fut 
logée  à la  ci-devant  Reâtorie. 

Le  lendemain  feize,  la  députation  d’Orange  s’em- 
prefîa  de  donner  à la  Municipalité  d’Avignon  con- 
noifiance  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafîe  à Carpentras  , 
6c  de  lui  maiiifefier  fes  fentimens  fur  les  événemens 
qui  venoient  d’y  arriver , par  la  lettre  dont  la  te- 
neur fuit  s 


A Mejjierm M.eJJIiurj  les  T^dîre^  & ' O^ckh  municipaux 
de  la  ville  d'Avignon,  . 


,’/■  Messieurs,^: 

C ■ Vous  favez  que  nous  avons^été  députés , aupcès.  de  .vous  pour 
vous  engager  à conEentif  à la  ‘ tranflation  en  France  des  pri- 
fanniers  faits  à d’aifaire  ^ de  Cavaillon  , 5c  détenus  en  votre 
,ville.  Notre  dépütation  a eu  lieu  d’après  l’invitatiori  que  nous 
en  avoitifait' la;  viller,de  Ça;rpehtras  > ,par  fq  délibération  dü 
14  du  courant,  'que  veus  connoiffez.  Vous  devez  vous  rap- 
peler auffi  que  d’après  vos  obfervations  , nous  partîmes  hier 
de  votre  ville  pour  nous  rendre  ici , à l’effet  de  fuivre  notre 
raiffiori.  Nous  nous  empreffons  de  vous  faire  part  de  ce  que 
nous.  J avons  vu  & appris,  r.  . 

.Arrivés  hier  à cinq  heures  du  foir  , nous  avons  vu  avec  une 
vive  fatisfaélion  les  armes  de  France  arborées  fur  toutes  les  por- 
tes de  cette  ville.  La  Municipalité  nous  a donné  connoiffance  de 
la  délibération  par  laquelle  le  peuple  avoit , la  veille  de  notre 
arrivée',  librement  & franchement  émis  fon:vœu  d’être  uni  à 
la  Nation  françaife  , & nous  avons  appris  que  les  lis  avoient 
été  arborés  de  fuite  , aux  acclamations  de  tout  le  peuple  , 
avec  refped  ôc  foîenoité. 

Procès  verbal  du  tout  a été  envoyé  à l’Affemblée  nationale , 
au  Pvoi  & aux  Départemens.  des  Bouches-du-Fvhône  5c  de  la 
*Drôme.  Cette  ville  attend , comme  vous  5c  vos  alliés  , avec 
autant  de  refped  que  de  défir  l’heureux  moment  de  fa  réu- 
nion. définitive  5c  de  celle  des  autres  villes  du  Comtat,  qui 
ont  exprimé  le.  même  vœu  ; de  manière  que  les  citoyens  de 
Carpentras  , des  autres  villes  5c  municipalités  qui  ont  exprimé 
le  même  vœu  , font  devenus  dès  ce  moment  vos  frères  5c  les 
nôtres.  Nous  fommes  affurés  que  , comme  nous,,  vous  avez 
autant  de  refpeêl  pour  les  armes  de  France  que  de  défir  à 
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ks  faire  refpe<n:er , Bc  conféquemment  que  nous  devons  faire 
taus  nos  efforts  pour  écarter  de  ces  villes  & municipalités  tout 
ce  qui  pourront  troubler  la  tranquillité  qui  y règne  , & nous 
ne  pourrions  les  uns  & les  autres  que  regarder  comme  en- 
nemis de  la  Nation  françaife  & de  fa  fublime  Conflitution  , 
tous  ceux  qui  oferoient  tenter  contre  elles  la  moindre  en- 
treprife. 

Nous  vous  annonçons  , au  furplus  , que  l’afTemblée  qui 
tenoit  fes  féances  en  cette  ville  eft  diffoute  , & que  MM. 
les  Maires  d’Orange  & de  Courthezôti , & deux  membres  de 
cette  Municipalité , partent  pour  annoncer  au  Département 
des  Bouches-du-Rhône'  cet  heureux  événement. 

Nous  vous  faluons  bien  cordialement , 

Messieurs, 

Les  Députés  médiateurs  du  Dîreftoire  , de  la 
Municipalité  & de  la  Garde  nationale  d’Orange. 

, JouRDAK , vice-préfident.  TourNIER  , admin. 
Martin  , maire.  Roche  , ofF.  mpal.  Raby  , offl 
mpal.  Abrigeon  lieut.-coî.  Savoye  hls,  commifT. 

P.  S,  Nous  vous  envoyons  la  préfente  par  un  de  nos 
gendarmes  nationaux. 

Carpentras , le  i6  janvier  lygi» 

Le  gendarme  national  part  pour  Avignon.  MM. 
Tournier , Martin  , Gontard  , maire  de  Courthezoa  , 
Raby  5c  Savoye  allèrent  vifiter  M.  Chabran  , dé- 
tenu avec  un  habitant  de  Flfle  dans  les  prifons  de 
Carpentras.  Ils  eurent  un  entretien  aiîèz  long  avec 
M.  Chabran  , qui  leur  parut  jouir  d*une  parfaite 
fanté  , 5c  qui  eft  traité  avec  humanité  , ainft  qUe 
le  prifonnier  de  Flfle  , 5c  lefquels  font  auffi^bien 
que  les  prifonniers  de  Cavailion  détenus  à Avignon; 

B 
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, • Le  gendarme  national  d’Orange  , envoyé  à Avi- 
gnon , arrive  à Carpentras  8c  apporte  aux  Députés 
la  réponfe  à la  lettre  qu’ils  avoient  écrite  à la  Mu- 
nicipalité d’Avignon.  ' : 

E , * 

Teneur  de  lad*  R.è  p o n s e* 

Messieurs, 

w Nous  ^recevons  dans  l’inRant  la  lettre  que  vous  noul 
{yy  écrivez  de  Carpentras.  Notre  étonnement  eft  à fon  comble 
.»  de  voir  qu’au  lieu  de  nous  inftriiire  de  l’eifet  qu’a  produit 
» dans  cette,  ville  notre  réponfe  ,,  relative  à l’objet  de  la 
y)  miffion  dont  vous  avez  bien  voulu  vous  charger  fur  l’in- 
» vitation  de  fa  municipalité  , vous  vous  contentez  de  nous 
» le  rappeîler.  Cet  objet  eft  fans  doute  devenu  pour  vous 
'yy  d’un  bien  petit  intérêt  , puifque  vous  paroifTez  renoncer  à 
yy  la  négociation  qui  devoit  reffeêtuer.  ^ 

yy  Nous  fommés  charmés  que  vous  ayez  vu  avec  une  vive 
ÿy  fatisfaaion  les  armes  de  France  arborées  fur  toutes  les 
yy  portes  de  Carpentras  : cette  perfpeaive  inattendue  a du 
yy  vous  faire  oubher  la  co.nduite  infâme  de  fes  liabitans  & la 
yy  pro^fanation  criminelle  qu’ils  fe  font  permis  tou.t  récemmei;t 
yy  fur  ces  mêmes  armes  à Cavaillon  , à i’Ille  & à Caumont. 
yy  Vous  avez  inévitablement  pâffé  fous  les  murs  de  la  baftille 
yy  de  cette  ville  , & vos  cœurs  étoient  alors  fi  remplis  de 
)>  rivrefte  de  la  joie  , que  les  gémifiemens  de  rinfortunë 
Chabran  & les  cris  des  malheureux  citoyens  de  l’Ifle  qui 
))  y font  chargés  de  fer  , parce  qu’ils  ont  voulu  etre  Français  , 
» n’ont  pu  pénétrer.  Leur  fort  , qui  a intérefTé  toute  la  France, 
.»  étoit  d’autant  digne  de  votre  fouvenir  que  celui  des  op- 
:yy  preftèurs  gagés  faifis  à Cavaillon. 

» Il  vous  eft  permis  de  regarder  comme  vos  frères  le« 
«itoyens,  de  Carpentras nous  ne  pouvons  les  confidérer  coinra^ 


» les  nôtres  : accoutumés  à leur  perfidie , nous  ne  devons  pas 
» croire  aux  fentimens  qu’ils  vous  ont  témoigné  j & fi  notre 
))  tranquillité  & la  fureté  de  nos  alliés  , exige  de  notre  part 
» quelque  entreprife  contr’eux  , nous  ne  penfons  pas  qu’il  vous 
» convienne  pour  cela  de  nous  traiter  comme  les  ennemis 
» de  la  Nation  Françaife  & de  fa  fublime  Conftitution.  Quelles 
Y>  que  foient  nos  démarches , les  Corps  adminiftratifs  qui  font 
» vos  fupérieurs  vous  ont  appris  que  vous  n’aviez  , fous  au- 
» cun  prétexte  , le  droit  d’y  mettre  la  moindre  oppofition. 
» Nous  penfons  que  leur  conduite  doit  être  la  règle  de  là  vôtre. 
ïi  Nous  prévenons  le  Département  de  la  députation  qui  doit 
))  fe  rendre  dans  fon  fein.  Nous  vous  Saluons  cordialement. 
» Les  Maire  & Officiers  municipaux  d’Avignon.  Signés  , Ri- 
ï)  CHARD  , maire.  Duprat  , offi  mpl.  Gluais  , offi  mpl.  J. 
» Gérard  , oflT.  mpl.  Coulet  , offi  mpl.  Lescuyer  , pro- 
fecrét.-greffier.  Avignon  , le  i6  janvier  lyQi, 

)>  ‘mm.  les  députés  du  Difirid  6c  de  la  Municipalité  d’O- 
n range  à Carpentras. 


Le  lendemain  dix-fept , à fept  heures  du  matin  la 
députation  auprès  du  Direftoire  du  Département 
des  Bouches-du-Rhône,  compofée  des  Maires  d’O- 
range  , de  Courthezon  , de  Carpentras  & du  pro- 
cureur de  la  Commune  de  cette  dernière  ville  , partit 
pour  fe  rendre  à Aix.  Signés  , PAUL  JourdaN  , V.- 
Préfîdent.  TouRNIER , procureur-fyndic  en  rempla- 
cement. Martin  , maire.  Roche  , ofF.  mpl.  Raby  , 
ofF.  mpl.  Abrigeon  , lieutenant-colonel.  Savoye  fds, 
commijffiaire. 
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RAPPORT 

De  JV/Al#  les  Députés  d Otdnge  ^ médiateurs  entre 

Carpentras  & Avignon^ 


.Aa  E dix  - fept  de  ce  mois  de  janvier  , MM.  Paul 
Jourdan.,  vice- préiident  du  Diredoire  du  Diftria 
•d  Orange  , 6c  Roche  officier  municipal  de  la  même 
ville,  co-députéâ  avec  MM.  Tournier  adminiftrateur 
du  didrid,  Martin  maire , Raby  officier  municipal , 
•Abrigeon,  lieutenant-colonel  de  la  garde  nationale, 
6c  Savoye.  fils  , commiiTaire  de  la  compagnie  de 
Langes  , font  retournés  de  Carpentras  à Orange 
■pour  faire  connoître  au  Comité  militaire  de  cette 
ville  , la  trille  lituation  où  fe  trouvoit  celle  de 
Carpentras  , 6c  combien  il  feroit  digne  de  Tes  fenti- 
mens  d’humanité  6c  d’amour  pour  tous  fes  voilins  , 
de  lui  accorder  fes  médiation  , affiHance  6c  fecours 
en  cas  de  befoin.  Le  Comité  fe  forma  le  même  jour, 
6c^  députa  à cet  effet  MM.  Bertout , major  en  pre- 
mier , Richier  , capitaine  en  fécond  , Pecoul  , capi- 
'taine  en  fécond  , 6c  Bayle  fis,  major  en  fécond; 
mais  à la  iedure  de  cette  délibération  dans  la  féance 
■fui'vante  , les  pouvoirs  furent  diminués  en  rayant 
les  mots  à^âftfiance  & fecours  , fur  la  répréfentation 
que  c’étoit  promettre  une  chofe  qu’on  ne  fauroic 
pas  tenir  , a caufe  de  l’arrêté  du  Département  des 
BoucheS'du'Rhone  , qui  fait  défuife  aux  gardes  na- 
tionales de  fe  rendre  en  armes  dans  le  Comtat. 

Le  mardi  dix-huit  à deux  heures  après  minuit , une 
ordonnance  envoyée  de  Carpentras  à la  municipalité 
d’Orange  par  MM.  Raby  , Abrigeon  6c  Savoye  , 


annonçant  la  prochaine  arrivée  d’une  troupe  armée , 
les  alarmes  de  Carpentras  demandoient  une  augmen- 
tation d’aide  , foit  par  députés  , ou  par  un  détache- 
ment de  cinquante  hommes  de  la  garde  nationale. 

Le  Direéloire  du  Diflriâ: , la  Municipalité  , l’État- 
Major  y & plufieurs  Gardes  nationaux  d’Orange 
alî'emblés  fur  l’heure  dans  la  Maifon  commune  , re- 
x:onnoiirant  ne  pouvoir  envoyer  un  détachement  armé  , 
augmente  la  députation  de  MM.  Moutet  officier  mu- 
nicipal , Fauchier  colonel  6c  Jean  Cler  , adjudant  , 
-pour , conjointement  avec  les  députés  du  Comité  mi- 
litaire , fe  rendre  à Carpentras , &,  fe  réuniffiant  aux 
premiers  , employer  tous  les  moyens  de  conciliation 
•qui  feroient  en  eux,  pour  donner  la  paix  &L  la  tran- 
quiilké  à Carpentras, 

Defcendus  à l’aube-'^e  de  la  Marrote  hors  de  la 
ville  , le  même  jour  à onze  heures  du  matin  , une 
députation  du  Confeil  général  de  la  Commune  s’y 
eft  rendue  pour  nous  dire  que  le  Confeil  nous  at- 
tendoiî  avec  la  plus  vive  impatience. 

Une  garde  d’honneur  nous  vient  au  devant  par 
la  porte  d’Orange,  nous  préfente  les  armes,  6c  nous 
'coiîduit  à la  Maifon  commune  tambour  battant.  Nous 
■faifons  connoître  au  Confeil  l’objet  de  notre  miffion 
ôc  nos  pouvoirs  y font  vérifiés  : il  nous  témoigne 
toute  fa  fenfibiiité  j & nous  rappeilant  qu’abandon- 
nés de  leur  Monarque  , les  citoyens  s’étoient  déjà 
•dégagés  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient 
juré,  qu’ils  avoient  fait  le  vœu  libre  & fincère  de 
fe  réunir  d’être  fidelles  à la  Nation  françaife , à 
da  Loi  au  Roi,  & de  maintenir  fa  conftitution  ; 
qu’ils  efpéroient  avoir  droit  à fa  protection  , dans  ce 
moment  furtout  qu’une  armée  ennemie  fe  propofoit 
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de  venir  afliéger  leur  ville.  Nous  lui  répondons  qu’un 
arrêté  de  notre  Département  , défendant  aux  Gardes 
nationales  de  fe  rendre  dans  le  Comtat  en  armes  , 
nous  avons  employé  les  feuls  moyens  qui  nous  ref- 
toient  , ceux  de  la  conciliation  j & qu’animés  par 
des  fentimens  d’humanité  d’amour  de  la  juflice , 
par  les  titres  de  voiiins  Ôc  d’amis,  nous  ne  crain- 
drions pas  de  nous  préfenter  à leurs  ennemis  pour 
leur  faire  entendre  des  paroles  de  paix. 

Retirés,  nous  fommes  priés  d’examiner  entre  nous  , 
s’il  ne  feroit  pas  nécelTaire  de  députer  à la  Muni- 
cipalité d’Avignon  , pour  lui  faire  connoitre  notre 
miiTion  , & tâcher  d’arrêter  la  marche  de  la  troupe 
ennemie.  Devant  délibérer  fur  cet  objet  comme  fur  . 
bien  d’autres  , nous  demandons  un  lieu  à pouvoir 
nous  afîêmbler  , la  maifon  de  la  ci-devant  reêlorie 
nous  eft  accordée  : en  nous  y rendant  nous  y trou- 
vons une  garde  d’honneur  établie  , ainfî  que  des 
fentinelles  à toutes  les  portes.  A l’inilant  que  nous 
allions  difcuter  l’objet , MM.  Jancet,  député  de  Cour- 
thezon , Martin  , maire  de  Joncquières  , Tiflot , pro- 
cureur de  la  commune  , TilTot , colonel  , Clavel  , 
Sautel  , Vaton  père  & fils  , Pierre  Croze  5c  Jean 
Dumas  de  Joncquières  s’y  préfentent , nous  appre- 
nant qu’ils  font  venus  nous  joindre  pour  employer 
les  mêmes  moyens.  Animés  tous  du  même  efprit , 
nous  délibérons  fur  l’objet  ci-defTus  énoncé,  5c  MM. 
Paul  Jourdan  , Jancet  , Martin  , maire  de  Jonc- 
quières , 5c  Vaton  père  , font  nommés  députés  auprès 
de  la  Municipalité  d’Avignon.  M.  Tifîbt  , procu- 
reur de  la  commune , faifant  connoîcre  à l’AiTemblée 
le  défir  qu’il  auroit  d’aller  à Avignon  fans  caraêlère  , 
que  connoiflânt  particulièrement  les  principaux  Officiers 


municipaux  d’Avignon  , il  efpéroit  qu’en  leur  par- 
lant il  influeroit  beaucoup  fur  la  réudite  de  la  dé- 
putation : l’AlTemblée  croyant  aux  bonnes  intentions 
de  M.  Tilfot  , n’empêche  fon  départ  , il  fe  joint  â 
eux  , accompagnés  de  M.  Chaumette  , gendarme  na- 
tional. 

Depuis  ce  moment  nous  n’avons  plus  vu  M.  TifTot. 

Le  mercredi  dix-neuf  à neuf  heures  du  matin  , nos 
cinq  Députés  arrivèrent  d’Avignon  fuivis  d’un  ca- 
valier de  maréchauifée  de  cette  ville  : ils  nous  rap- 
portent que  la  Municipalité  a répondu  verbalement 
que  leur  milfion  feroit  inutile  , que  l’armée  avoit 
déjà  fait  fes  préparatifs  pour  marcher  le  loir  encore 
.contre  Carpentras  , 6c  qu’elle  croit  l’affiéger  , Ci  la 
ville  ne  rendoit  les  armes , fi  l’on  n’accordoit  pas 
l’élargiiîément  des  deux  prifonniers  détenus , lî  on  ne 
payoit  les  frais  de  la  guerre  , & Ci  la  Municipalité 
•de  Carpentras  n’écrivoit  une  lettre  à celle  d’Avignon. 

La  première  condition  étant  déshonorante  pour  la 
ville  de  Carpentras  , fon  exécution  paroiffant  im- 
poiTible  aux  Députés , ils  veulent  engager  la  Munici- 
palité à s’en  départir  ; iis  ne  font  pas  écoutés  , Sc 
-ils  alTurent  que  les  Députés  médiateurs  feront  tous 
leurs  efforts  pour  empêcher  le  iiége  de  la  ville.  IVÎ.. 
Lefeuyer  répond  : vous  êtes  fuffifamraent  avertis  ^ 
:s’il  vous  arrive  quelques  malheurs  , c’eft  tampis  pour 
vous  autres^ 

Ce  rapport  mis  en  délibération  , il  efî:  arrêté  que 
la  connoiffance  en  feroit  donnée  au  Confeil  général 
par  MM.  Vaton  & Bayle  hls  députés  à cet  effet  ; 
que  le  Confeil  feroit  prié  de  donner  fes  réponfes 
pour  être  communiquées  à la  Mnnicipalité  d’Avignon ^ 
par  une  députation. 


Le  Confeil  général  inftruic  d avance  de  cette  nou- 
velle déjà  répandue  dans  la  ville  , & connoilTanc  la 
difpolition  des  efprits  de  la  Garde  nationale  , répond 
aux  deux  Députés  , qu’il  confentoit  à rélargiliè- 
nient  des  deux  prifonnicrs , à condition  qu’ Avignon 
déiivreroit  tous  ceux  qu’il  détenoit  ; qu’il  s’en  re- 
metroit  à la  décifion  du  Département  des  Bouches- 
du-Rhône  , fur  la  finance  ; qu’il  préviendroic  Avi- 
gnon , par  une  lettre  qu’il  leur  écriroit  j mais  que 
quant  à la  remife  des  armes  , les  Citoyens  croiroient 
fë  déshonorer  en  l’exécutant  6c  être  indignes  de 
porter  le  nom  Français  ; qu’ils  préféroient  plutôt 
verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang , 
qu’inceflàmment  cette  délibération  nous  feroic  remife. 
Après  avoir  donné  au  Confeil  les  éloges  que  méritent 
de  tels  fentimens  , les  deux  Députés  fe  retirent 
dans  le  lieu  de  leur  afiemblée  font  leur  rapport. 
Sur  quoi  l’aflembiée  , ouï  le  refus  de  Carpentras 
de  remettre  fes  armes  , connoiflant  la  difpofition 
des  efprits  des  deux  partis  , prévoyant  que  l’armée 
Avignonaife  ne  s’arrêteroit  point  dans  fa  marche  , 
confidérant  qu’ayant  été  nommés  médiateurs  entre 
les  villes  de  Carpentras  & d’Avignon,  par  le  Direc- 
toire du  Difiriél , la  Municipalité  Si  le  Comité  mili- 
taire d’Orange  ; que  cette  commifiion  étoit  aufîi 
agréable  envers  nous  qu’elle  pouvoir  être  avanta- 
geufe  aux  deux  partis  , il  étoit  de  notre  honneur 
de  faire  tous  nos  efforts  pour  la  remplir;  qu’en  con- 
féquence  l’affemblée  délibéroit  unanimement  qu’au 
premier  avis  de  l’arrivée  de  l’armée  Avignonaife  , 
nous  nous  tranfporterions  en  corps  au  devant  d’elle 
& auffi  loin  qu’il  feroit  pofîible  , ayant  avec  nous 
un  drapeau  blanc  , emblème  de  la  paix  , & un  trom- 
pette 


pette  ; que  nous  ferions  connoître  au  chef  de  l’ar- 
mée les  réponfes  de  ia  ville  de  Carpentras  ; que 
nous  employerions  tous  les  moyens  qui  feroient  en 
nous  pour  décider  ce  parti  à ne  pas  commencer  Tes 
hoftilités  ; & que  fi  nous  n’avions  pas  le  bonheur 
d’être  écoutés  , ne  défefpérant  pas  de  retrouver  un 
moment  plus  favorable  pour  reprendre  les  pour-pariers, 
nous  nous  retirerions  dans  un  quartier  de  réferve. 

Qu’à  l’effet  de  quoi,  MM.  Paul  Jourdan,  Abri- 
geon  5 Martin,  maire  de  Joncquiêres,  &C  Jancet  ont 
été  nommés  Députés  à Avignon  , pour  lui  donner 
' connoiffance  des  réponfes  de  Carpentras  , & MM. 
Fauchier  , Tiffot  colonel , feroient  députés  auprès 
du  Confeil  général  de  Carpentras,  pour  lui  commu- 
niquer notre  délibération  dans  tous  les  cas  ci-deffus 
exprimés , lui  demander  un  drapeau  blanc  , un  trom- 
pette & un  quartier  de  réferve. 

Le  Confeil  renouvelle  fes^  remercîmens , nous 
accordant  nos  demandes , nous  députe  M.  de  Sou- 
birats  pour  nous  remettre  l’extrait  de  fa  délibération  , 
la  lettre  adreffée  aux  Officiers  municipaux  d’Avignon 
à cachet  volant , 6c  un  exemplaire  de  la  délibération 
portant  le  vœu  des  citoyens  de  Carpentras  d’être 
réunis  à l’Empire  Français  ; M.  de  Soubirats  nous 
ajoute  que  le  drapeau  va  nous  être  porté  , que  le 
trompette  va  arriver , & que  le  Confeil  a cru  que 
l’hôpital  feroit  le  lieu  le  plus  convenable  pour  notre 
quartier  de  réferve. 

Aux  environs  de  midi  nos  Députés  à Avignon  fe 
mettent  en  route. 

Cependant  dans  le  temps  que  les  femmes  & les 
enfans  s’aliarmoient , la  Garde  nationale  de  Carpen- 
tras  ^ animéeTurtout  par  MM,  Efcoffier  fon  colonel, 
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Defifnars  8c  Soubirats  deux  de  fes  officiers  , feifoienf 
tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  foutenir  le  fiége 
& repoufler  Tattaque  dont  la  ville  étoit  menacée 
barricadant  les  portes  , renforçant  les  côtés  foibleS' 
de  la  ville  , 8c  furtout  ceux  par  où  elle  jugeoit 
que  l’ennemi  feroit  l’attaque  , donnant  la  configne 
aux  officiers  de  maréchauilee  d’aller  à la  découverte 
8c  nous  donner  avis  de  l’arrivée  de  l’ennemi  auffi- 
tôt  qu’il  feroit  vu.^ 

Telle  étoit  la  difpoEtron  des  ehofes  , lorfque  aux 
environs  de  Ex  heures  du  foir  M.  David  , fuElier  de 
la  Garde  nationale  d’Orange  y arrive  dans  le  lieu  de 
nos  affembiées  il  nous  rapporte  qu’il  vient  d’Avi-- 
gnon  5 qu’il  a rencontré  nos  Députés  à l’approche 
du  Pontet  que  l’armée  avignonaife  eft  prête  à 
partir  avec  un  attirail  de  guerre  immenfe  ; qu’il  a 
vu  fur  le  chemin  de  Sorgues  deux  cents  hommes 
fans  armes  allant  à Avignon  ^ qu’il  err  eE  parti 
autant  de  Bedarrides  ÿ qu’il  a dit  à nos  Députés  qu’il 
n’y  avoit  point  de  fureté  pour  eux  à Avignon , qu’ils 
étoient  menacés  de  la  lanterne , 8c  qu’on  exécuteroit 
ces  menaces  j qu’il  ne  leur  conieiiloit  pas^  de  s’y 
rendre  ; qu’il  leur  avoit  fait  voir  une  lettre  que  le 
club  d’Oraiige  nous-  écrivok  y 8c  que  cette  dépu- 
tation n’étoit  pas  vue  de  bon  œil  à Orange  j qu’il 
avoit  vu  à Avignon  M.  Tiflbt , procureur  de  læ 
Commune  de  Joncquières  ; que  nos- Députés  prenant 
ces  nouvelles  en  confidération  s’étoient  déterminés; 
i mettre  En  à leur  raiffion  ;;  que  voulant  laiffier  apai- 
fer  les  bruits  répandus  à Orange  contre  la  députa- 
tion médiatrice  8c  éviter  d’augmenter  1-es  alarmes  a 
Carpentras  par  leur  retour  , ils  avoient  jugé  pru- 
dent de  fe  rendre  à Beauregard  pour  nous  y atten- 


are  , nous  faifant  connoître  par  un  pojî  fmptam  mis 
à la  fuite  de  la  lettre  du  club,  combien  notre  fitua- 
tion  étoit  critique.  M.  David  nous  remet  toutes  les 
pièces  dont  ces  Députés  étoient  porteurs. 

Ces  nouvelles  inquiétant  MM.  Vaton  père  5c 
fils  , Clavel , Tifîbt  , colonel,  Sautel  , officier,  Ga- 
nichot  & Freau  de  Joncquières  , le  décident  à fortir 
de  l’affemblée  fans  mot  dire , 8c  partent  fur  le  champ 
pour  leur  pays  ; mais  ces  craintes  nhntimidant  pas 
fes  collègues  MM.  Raby , Moutet , Roche  , Fauchier, 
Bertout  , Savoye  , Jean  Cler  , Pecoul  , Richier  , 
Bayle  fils  d’Orange  , & Pierre  Ducros  &:  Jean  Dumas 
de  Joncquières  , ils  perfiftent  à exécuter  leur  pre- 
mière délibération. 

Cependant  les  nouvelles  de  M.  David  fe  répan- 
dant dans  la  ville  augmentent  l’alarme  , nous  pro- 
curent une  députation  du  Confeil  général  pour  en 
connoître  le  détail. 

Nous  faifons  connoître  notre  douleur  fur  la  nou- 
velle que  nos  Députés  avoient  cefle  leur  marche  , 
notre  perféyérance  à exécuter  notre  projet , ôc  nous 
tâchons  de  calmer  les  efprits. 

Dans  ce  moment  une  autre  députation  des  citoyens 
aâ:ifs  nous  apprend  le  renouvellement  de  la  prefta- 
tion  de  ferment  des  citoyens  d’être  fideiles  à la  Na- 
tion , â la  Loi  6c  au  Roi , 5c  de  maintenir  la  Conf- 
titution  ; elle  nous  invite  à nous  y rendre  pour 
être  témoins  de  cet  aête.  Nous  accueillons  avec  em- 
preffement  cette  demande  j 5c  arrivés  fur  la  place 
au  devant  de  la  Maifon  commune  , nous  avons  la 
fatisfadion  de  voir  cette  preftation  de  ferment  faire 
avec  connoiffiance  de  caufe  ( l’orateur  le  leur  expli- 
quant en  langue  vulgaire)  avec  franchife  , librement 
5c  unanimement. 
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. De  retour  au  lieu  de  notre  alTemblée  , jugearrtH 
que  nous  aurions  moins  de  diftance  à pareourir  ,, 
étant  plutôt  placés  à rhôpitaî  que  dans  la  ville  pour 
aller  au  devant  de  l’armée  , nous  prenons  le  parti 
de  nous  y rendre  vers  les  onze  heures  du  foir  r 
nous  en  prévenons  le  Confeil  qui  l’approuve. 

Rendus  au  quartier  de  réferye  , nous  y pafTons 
la  nuit  occupés  à fortir  inutilement  par  trois  fois  ^ 
pour  aller  au  devant  de  l’armée  fur  de  faux  avis;: 
enfin  fur  les  fept  heures  du  matin  , la  voyant  fur 
le  lointain  du  côté  de  Monteux , nous  y dirigeons^ 
notre  marelie. 

A un  quart  de  lieue  de  Carpentras  , deux  hom- 
mes à cheval  viennent  à nous  au  grand  galop  fans 
dire  mot , à l’infiant  nous  faifons  fonner  de  la  trom- 
pette ; ils  font  fuivis  de  deux  encore  , & puis  de 
quatre  : ils  paiTent  derrière  nous,  font  un  demi-tour 
à droite  nous  fuivent.  Quelques  minutes  après 
un  détachement  d’infanterie  corapofé  d’environ  vingt 
hommes  , dont  l’un  avoit  les  galons  de  fergent  & 
l’autre  l’épaulette  fur  un  habit  de  foldat  , ce  der- 
nier à cheval  , ayant  tous  runiforme  du  régiment 
de  Soiffonnois  s’approche  fans  crier  , nous  entoure  ,, 
& faifant  un  demi-tour  à droite  nous  fuit.  Nous 
demandons  à parler  à l’officier  , il  fe  préfente  : nous 
lui  difons  qu’étant  députés  pour  mettre  la  paix  entre 
Avignon  & Carpentras  , nous  défirerions  parler  au 
chef  de  l’armée.  L’officier  tourne  bride  & va  au 
galop  au  devant  de  l’armée  : nous  continuons  notre 
marche  au  pas  redoublé  & au  fon  du  tambour  de 
ce  détachement , pour  rencontrer  l’armée  auffi  loin 
que  nous  pourrions  de  Carpentras. 

C’eü;  à la  hauteur  du  bois  de  Gigondas  que  nous 


nous  trouvons  avec  le  chef  de  l’armée  ; quarante  à 
cinquante  otriciers  ou  fous-officiers  à cheval  arri- 
vent fucceffivement , l’épée  ou  le  fabre  à la  main, 
nous  empêchent  de  porter  la  parole.  Les  officiers 
s’en  appercevanc  crient,  ordonnent,  commandent  inu- 
tilement de  faire  halte  & de  garder  le  filence  ; enfin 
profitant  d’un  moment  d’intervalle  , adrefîant  la  pa- 
role au  chef,  nous  lui  difons  que  nous  fommes 


députés  conciliateurs  du  Directoire  du  DiftriCt  d’O- 
range  , de  la  Municipalité  & du  Comité  militaire 
pour  tâcher  de  donner  la  paix  aux  villes  de  Car- 
pentras  &.  d’Avignon  j que  nous  ferions  très-heureux 
fi  nous  pouvions  efpérer  d’obtenir  le  fuccès  de  notre 
midi  on. 

Le  chef  de  l’armée  répond  qu’on  avoir  attendu 
inutilement  la  répOnfe  de  Carpentras  ; un  autre  offi- 
cier dit  il  y a long-temps  , Messieurs  , que  la 
ville  de  Carpentras  fe  comporte  d’une  manière  indi- 
gne : nous  favons  , MESSIEURS  , que  des  membres 
de  votre  Municipalité  ont  marqué  dans  cette  affaire 
la  plus  grande  partialité  rélativement  à leur  intérêt 
particulier  5 d’où  vient,  MESSIEURS  , que  votre  Mu- 
nicipalité n’a  pas  manifeffé  la  même  partialité  lors 
de  l’affaire  de  l’Ille  ? Un  des  membres  de  la  dépu- 
tation répond  : e’efl  que  , MESSIEURS  , la  ville  de 
rifle  ne  nous  a jamais  demandé  notre  médiation.  Un 
autre  officier  , monté  fur  un  fuperbe  cheval  blanc 
ayant  un  mouchoir  blanc  à la  tête  ôc  couverte 
d’un  chapeau  , que  quelques-uns  de  nous  ont  reconnu 
pour  être  M.  Minvielle  off.  mpl.  d’Avignon  , pre- 
nant la  parole  , dit  avec  le  ton  & l’air  le  plus  im- 
pofanc  & le  plus  réfolu  : enfin  , fioiffons  , voici  quelles- 
font  nos  conditions  nous  entendons  que  Chabran  ÔC' 
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Î€S  prifonniers  de  rifle  foient  élargis  fur  le  champ  ; 
que  les  frais  de  la  guerre  foient  définitivement  rangés 
fur  les  lieux  , 5c  que  les  armes  des  gens  de  Carpentras 
foient  apportées  de  la  manière  la  plus  prompte  ad  hoc. 

A quoi  nous  répondîmes  : La  ville  de  Carpentras 
confent  que  l’article  de  la  finance  foit  décidé  par  le 
Département  des  Bouches-du-Rhône  ou  par  TAfTemblée 
nationale.  A Tégard  du  fécond  article  , nous  préfu- 
mons que  l’élargiflément  des  prifonniers  ne  fouffrira 
pas  de  difficulté.  A Tinftant  un  autre  officier  , ayant 
la  tête  couverte  d’un  bonnet  , dit  : on  n’auroit  pas 
dû  attendre  fi  long-temps  5 6c  nous  , continuant  tou- 
jours notre  réponfe  , nous  ajoutâmes  ; 6c  quant  au 
troifième  article  , la  ville  de  Carpentras  venant  de 
fe  réunir  à la  Nation  françaife , en  ayant  prêté  le 
ferment  en  notre  préfence  , aime  mieux  verfer  tout 
fon  fang  plutôt  que  de  rendre  fes  armes  : elle  croi- 
roit  être  indigne  de  porterie  nom  Français,  fi  elle 
faifoit  une  telle  adion.  Eh  bien  î nous  nous  battrons , 
répondit  M.  Minvielle  , 6c  à Finftant  la  joie  fut 
générale.  Puifque  nous  n’avons  le  bonheur  de  vous 
donner  la  paix  , nous  vous  prévenons  que  la  ville 
de  Carpentras  nous  a donné  l’hôpital  pour  notre  quar- 
tier de  réferve  , nous  allons  nous  y rendre,  efpérant 
d’être  demandés  par  vous , &:  d’être  plus  heureux  la 
fécondé  fois.  Nous  vous  avertifîbns,  dit  M.  Duprat, 
que  vous  n’êtes  point  en  fureté  dans  ce  lieu  , ne 
comptant  pas  fur  l’adreffie  des  perfonnes  qui  dirigent 
notre  artillerie  ; retournez  à Carpentras  , ou  reftez 
avec  nous.  Nous  répondîmes  que  nous  ne  pouvions 
accepter  aucune  de  ces  places  , que  nous  prendrions 
un  lieu  tiers  , & que  nous  allions  à cette  maifon  de 
campagne  fur  notre  droite  , la  leur  indiquant  avec 
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îa  mâin.  Ils  nous  offrirent  une  garde  que  nous  re- 
fusâmes 5 parce  que  nous  n*en  avions  point  de  Car- 
pentras  j 8c  dirigeant  notre  marche  fur  notre  droite , 
tous  ces  officiers  s’éparpillèrent , le  canon  tira  Sc 
l’armée  fe  rangea  en  bataille.  Dans  le  temps  de 
notre  pour-parler  la  pluie  étoit  fi  abondante , qu’ar- 
rivés à cette  campagne  nous  y vimes  des  fapeurs 
qui  enfonçoient  les  portes  qui  étoient  fermées  , & 
un  grand  nombre  de  ces  hommes  à cheval  qui  en- 
trait dans  les  remifes  & écuries  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  la  pluie.  Ce  lieu  leur  étant  néceffiaire  & 
voulant  être  feuls  , nous  leur  déclarâmes  que  nous 
allions  le  leur  laifîér  libre  , 8c  que  nous  allions  oc- 
cuper une  autre  maifon  de  campagne  voifine  que 
nous  avons  fu  enfuite  être  le  moulin  des  ci-devant 
Jéfukesv 

Le  canon  a continué  de  tirer , & nous  avons  jugé 
qu’on  pouvoir  avoir  tiré  fept  coups.  L’orage  con- 
tinuant toujours  5 le  feu  de  rartillerie  a ceffié  , & 
nous  avons  appris  par  des  gens  de  l’armée  qui  fe 
retiroient  de  notre  côté  , qu’elle  s’étoit  repliée  à 
Mont  eux. 

Vers  les  deux  heures  nous  délibérâmes  de  députer 
MM.  Bertout  &c  Moutet  auprès  du  Confeil  général 
de  Carpentras  , pour  l’inftruire  de  tour  ce  qui  s’étoic 
palîë  , & de  notre  projet  de  nous  retirer  à Sarrians  , 
ce  quartier  n’étant  ni  habitable  ni  sûr  ; que  nous  y 
ferions  auffi-bien  à portée  de  rendre  les  paroles  de 
paix  5 Sc  que  notre  qualité  étant  parfaitement  con- 
nue de  l’armée  avignonaife  , nous  lui  renvoyons  le 
drapeau  blanc. 

Nous  exécutons  cet  arrêté.  Arrivés  à Sarrians*  ^ 
sous  avons  le  plailir  d’y  trouver  une  députation  du 


Comité  militaire  d’Orange  qui  étoit  priée  de  s’infor- 
mer de  nos  nouvelles  &.  de  celles  de  l’afïaire  de 
Carpentras  & d’Avignon , 6c  nous  lui  témoignons  ^ 

& en  particulier  à MM.  Plumail , capitaine,  Salvé 
de  Laval , Meynard , Volan  8c  Reyne^  toute^  notre 
fenlibilité  & nos  remercîmens.  Qu’il  nous  foit  per- 
mis de  rendre  les  mêmes  témoignages  à MM.  du 

club  d’Orange.  , - • 

MM.  Bertout  & Moutet  , de  retour  a Sarrians, 
nous  rapportent  que  le  Confeil  de  Carpentras  eft 
toujours  plus  fenlible  aux  peines  ôc  aux  foins  que 
nous  prenons  pour  tout  ce  qui  le  regarde. 

Ils  font  fuivis  de  MM.  Soubirats  Deiifnars  , 
députés  à Orange  , pour  réclamer  le  fecours  de  notre 
Garde  nationale,  croyant  que  l’armée  avignonaife 
reprendroit  l’attaque  le  lendemain.  Nous  les  préve- 
nons derechef  que  leur  démarche  fera  inutile  par  les 
raifons  que  nous  leur  avons  déjà  données  , qu’il  fal- 
ioit  perfîder  dans  fon  projet  de  défenfe  , 6c  attendre 
le  retour  de  fes  Députés  aux  Bouches-du-Rhône  , 
à la  Drôme  & ailleurs,  , ^ • a 

Se  rendant  à ces  avis , ils  s’arrêtent  a Sarrians , 5C 
vers  les  onze  heures  du  foir  il  arrive  un  exprès , por- 
tant des  dépêches  à notre  adrelfe  qui  nous  annoncent 
la  décifion  du  Direêloire  du  Département  ^de  la 
Drôme.  Cette  nouvelle  eft  auffitôt  reportée  à Car- 
pentras par  MM.  Soubirats  ÔC  Deflfiiars.  ^ 

Le  vendredi  à dix  heures  du  matin  , nous  arrê- 
tons de  retourner  à Carpentras  pour  prendre  congé 
du  Confeil  général.  Nous  recevons  en  même  temps 
ure  lettre  de  fa  part  qui  nous  y invite  , & nous 
prie  de  nous  y arrêter  pour  avifer  à ^ des  nwyens 

ultérieurs  : il  nous  apprend,  déjà  l’arrivée  des  Depu- 

tes 
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tés  du  Direaoire  du  Diftria  de  Nions  & de  ceux 
de  Gigondas  qui  avoient  accouru  au  feul  bruit  du 

canon.  i i j 

Nous  partons  ; une  garde  d’honneur  de  la  Garde 

nationale  de  Sarrians  veut  abfolument  nous^  accom< 
paener  iufqu’aux  limites  de  fou  terroir  ; il  n a celTé  , 
foit  pendant  notre  féjour  dans  fa  ville  , foit  lors  de 
notre  retour , de  nous  rendre  les  mêmes  honneurs  , 
& de  nous  donner  des  preuves  de  fon  amitié  la  plus 
fîncère.  Nous  les  avons  remerciés  , en  leur  aflurant 
que  nous  délirions  trouver  bientôt  une  occalion  pour 
leur  témoigner  toute  notre  reconnoilTance. 

Arrivés  à Carpentras  , nous  nous  tranfportons  au 
Confeil.  Il  réitère  fa  prière  de  nous  arrêter  , pour , 
de  concert  avec  les  autres  Députés  , avifer  aux  moyens 
ultérieurs  qu’il  y auroit  à prendre  pour  la  fureté  & la 
tranquillité  de  la  ville  , examiner  s’il  conviendroit  de 
députer  à Avignon.  L’heure  du  Confeil  eft  indiquée 
pour  cinq  heures  du  foir.  ^ r 

Dans  une  alTemblée  particulière  de  tous  les  Députés, 
cet  objet  eft  mis  en  difcuffion , & on  penfe  qu’une 
députation  devient  inutile  ; qu’ Avignon  étant  inllruic 
de  la  décifion  du  Diredoire  du  Departement  de  la 
Drôme  refteroit  certainement  dans  l’inaêlion. 

Ces  motifs  répétés  dans  le  Confeil  de  Carpentras , 
la  détermination  y eft  prife , & le  Confeil  réitéré  fes 
témoignages  de  fenlibilité  & de  remerciment  a es 
frères  amis  d’Orange  , de  Nions  6c  de  Gi- 
gondas , & ce  n’eft  qu’avec  peine  que  nous  obtenons 
notre  retour  après  l’arrivée  des  Gardes  nationales  du 
Département  de  la  Drôme. 

Le  famedi  à fept  heures  du  foir  un  détachement 
de  cent  cinquante  hommes  du  Buix  arrive  5c  augmente 


la  joie  qui  commençoit  à fe  répandre  dans  tous  les 
efprits.  Enfin  le  dimanche  à dix  heures  du  matin  nous 
nous  rendons  auprès  du  Confeil  général  de  la  Com- 
mune , pour  prendre  congé.  Nous  recevons  de  nou- 
veau toutes  les  marques  d’attachement  , d’amitié  , de 
fraternité  & de  remercîmens  j ils  nous  réitèrent  com- 
bien ils  fe  croiroient  heureux  s’ils  pouvoient  obtenir 
ce  qu’ils  nous  ont  fi  fouvent  demandé  , de  nous  unir 
par  une  fédération  qui  fe  feroit  dans  nos  murs.  A 
Orange  ce  vingt-cinq  janvier  mil  fept  cent  quatre- 
vingt  onze.  Signés  ^ MiGHEL  RoCHE  , off.  mpl.  RabY  , 
ofF.  mpl.  Moutet  fils  aîné  , off.  mpl.  JACQUES 
Fauchier  , colonel.  Augustin  Bertout  , major. 
Bayle  fils  , major  en  fécond.  RrCHlER  , capitaine 
en  fécond.  Pecoul  , capitaine  en  fécond.  JEAN  Cler  , 
dit  ViLLARD  , adjudant  5 Savoye  fils,  commifî'aire. 
Ainfj  à l’original. 

Collationné 

Durand  fils , fecrét.  greff. 


MM,  les  Adminiflrateurs  compofant  le  DireÛoke  du 
Département  de  la  Drôme  , ont  publié  ^ le  24  février 
i7jPi  5 une  Délibération  & un  Mémoire  dans  lefquels  fe 
trouve  le  Manifefte  fuivant» 
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A F FA  IRE 

DE  CARPEWTRAS. 


^4  ftuuZ^  tycf} . 


T Ers  le  commencement  du  mois  d’octobre  der- 
nier , différentes  nouvelles  annoncèrent  qu'il  fe  for- 
moit  au  Comté  Venaifîin  , un  projet  de  contre-re- 
volution  , 6c  que  pour  reffeduer  il  devoit  y avoir 
un  rafTemblement  d’hommes  très-confiderable  dans  la 
ville  de  Carpeiîtras  , qui  avoit  , difoit-on  , fait  un 
grand  approvifîonnement  de  munitions  de  guerre  6c 
de  bouche. 

L’Affemblée  repréfentative  du  Comté  Venaiffin-, 
alors  féante  à Carpentras  , informée  de  ce  bruit , 
que  fes  ennemis  cherchoient  à accréditer  pour  avoir 
le  prétexte  de  continuer  les  hoffîlites  qu  ils  avoient 
déjà  commencées  , crut  que  le  moyen  le  plus  propre 
à le  faire  ceffer  , étoit  de  prier  les  Départemens  du 
Gard  , des  Bouches-du-Rhône  & de  la  Drome,  d en- 
voyer des  Commiffaires  fur  les  lieux  , pour  s in  or- 
mer  par  eux-mêmes  de  la  fauffeté  de  l’imputation  , 
6c  en  rendre  témoignage. 

Les  Commiffaires  des  trois  Départemens  s’y  ren- 
dirent, 6c  atteftèrent  5 par  leur  procès  verbal  du  31 
octobre  , » que  dans  la  route  qu’ils  avoient  parcou- 
))  rue  dans  le  Comtat , pour  aller  de  leurs  Dirtâoires 
))  refpeâifs  à Carpentras  , il  n’y  avoit , non  plus  qu  en 
» cette  ville  , aucun  mouvement  inquiétant , nulle 
))  apparence  de  rafîèmblement  d’hommes  armés , d ap- 
» provifionnemens  de  guerre  6c  de  bouche  , qui  pût 
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î)  antioncer  des  projets  hoftiles  , 5c  qu’oti  y jouifToit 
î)  de  la  paix  & de  la  tranquillité  compatibles  avec 
» les  inquiétudes  des  derniers  événemens  qui  s’y 
))  étoient  paffés  ; qu’au  furplus  les  Membres  qui 
))  compofoient  rAfTemblée  repréfentative  leur  avoient 
» paru  animés  de  i’efprit  qui  avoit  opéré  la  révolu- 
))  tion  françaife , appliqués  à adopter  les  décrets  de 
w rAlTemblée  Nationale  , 5c  déterminés  à faire  les 
î)  derniers  facrifices  5 pour  affurer  leur  liberté  , fe- 
couer  le  joug  du  defpotifme , &:  vivre  en  bonne 
))  intelligence  avec  la  Nation  françaife.  a 

Dans  une  tentative  faite  par  les  habitans  d’Avignon 
contre  la  ville  de  Cavaiilon  , la  nuit  du  16  au  17 
du  même  mois  d’o^obre  , il  y eut  des  -prifonniers 
de  part  & d’autre  5 les  Commiffaires  obtinrent  qu’ils 
feroient  échangés  , ne  négligèrent  rien  pour  réta- 
blir la  paix  dans  ces  contrées  5 ils  ne  purent  qu’y 
ramener  momentanément  le  calme. 

Les  troubles  recommencèrent  quelque  temps  après  ; 
les  Avignonais  , renforcés  des  foldats  du  Régiment 
de  Soifîbnnois  6c  des  dragons  de  Penthièvre , qui 
avoient  abandonné  leurs  drapeaux  , fe  préfentèrent 
avec  du  canon  devant  Cavaillon  , s’emparèrent  de 
cette  ville^Sc  y commirent  toutes  fortes  d’horreurs. 
Le  bruit  public  étoit  qu’ils  dévoient  aller  les  renou- 
veler à Carpentras. 

L’Alîèmblée  repréfentadve  dépêcha  auflitôt  au  Di- 
reèloire  du  Département  de  la  Drôme  , pour  le  prier 
d’envoyer  deux  de  fes  Membres  , dont  la  préfence 
=6c  la  médiation  pou rroient  prévenir  les  plus  grands 
malheurs  ; mais  le  Direèloire  confidérant  que  les  Com- 
midaires  qui  s’éroient  déjà  rendus  fur  les  lieux , n a- 
voient  pu  faire  ceder  les  fujets  de  haine  6c  de  di- 


vîfion  qui  régnoient  entre  les  Citoyens  d’Avignon 
8c  ceux  du  Comté  Venaiflin  , qu’ainli  toute  nou- 
velle médiation  deviendroit  inutile  , fe  borna  à dé- 
libérer le  II  janvier,  j)  qu’il  fupplieroit  l’Aflemblée 
5)  Nationale  6c  le  Roi , de  pefer  dans  leur  humanité , 
3)  la  fituation  déplorable  du  peuple  du  Comté  ye- 
» naiflin  , de  confidérer  dans  leur  prudence,  les  fuites 
yy  que  pouvbient  avoir  pour  les  Communautés  de 
3)  France  voifines  , -les  brigandages  imputés  aux  Avi- 
» gnonais , 8c  de  prendre  dans  leur  fagefle  les  me- 
3)  fures  les  plus  propres  a ramener  la  paix  dans  ces 
3)  contrées.  « Cette  délibération  fut  envoyée  le  même 
jour  à M.  le  Préfident  de  l’AlTemblée  Nationale  , 
Sc  au  Miniftre  chargé  des  affaires  de  ce  Départe- 

Le  1 6 du  même  mois  de  janvier  , les  Officiers 
municipaux  d’Avignon  écrivirent  au  Diredoire  du 
Département  , pour  lui  annoncer  le  projet  qu’ils 
avoient  formé  de  défarmer  la  ville  de  Carpentras  , 
8c  la  forcer  à fatisfaire  aux  indemnités  qu’ils  pré- 
tendoient  être  en  droit  de  lui  demander  , pour  eux  & 
pour  leurs  alliés.  Ils  prévinrent  qu’on  ne  devoir 
nullement  la  plaindre  des  malheurs  qu’elle  pourroit 
s’attirer  par  fon  refus. 

Ce  defTein  qui  fut  bientôt  connu  , jeta  1 allarme  dans 
le  Comtat.  Toutes  les  Communautés  arborèrent  les 
armes  de  France  , croyant  par  ce  moyen  faire  cefTer 
le  prétexte  des  hoftilites  qu  elles  redoutoient , 
implorèrent  le  Oiredoire  du  Département  de  la 
Drôme.  La  Municipalité  de  Carpentras  , qui  avoir 
également  arboré  les  armes  de  France  , envoya  deux 
Députés  pour  réclamer  le  plus  prompt  fecours. 

Le  Direêioire  refléchifîknt  aux  Forreurs  cominifes 
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dans  Cavaiîîoîî , au  projet  avoué  par  les  Avlgnonaîs , 
de  les  répéter  dans  Carpentras  ; confîdérant  que  la 
première  des  loix  étoit  celle  de  l’humanité  , 8c  que  , 
lorfque  le  péril  étoit  auffi  imminent , on  ne  pouvoit , 
fans  fe  rendre  coupable  d’une  criminelle  indifférence, 
refter  fpeâateurs  tranquilles  , ou  fe  borner  à une  mé- 
diation déjà  vainement  tentée  8c  évidemment  impuif- 
fante  , fi  elle  n’étoit  foutenue  des  moyens  propres  à 
la  faire  refpeèfer  ; confîdérant  auffi  que  lorfque  pour 
arrêter  les  atrocités  qui  fe  commirent  dans  Avignon, 
au  mois  de  juin  dernier  , la  Municipalité  8c  la  Garde 
Nationale  d’Orange  , fe  portèrent , par  un  mouvement 
généreux  , dans  cette  ville  8c  y rétablirent  le  calme  , 
leur  conduite  fut  approuvée  par  l’Affemblée  Nationale 
& le  Roi  5 DÉLIBÉRA,  le  19  janvier  dernier , 
» d’envoyer  un  courrier  extraordinaire  à la  Muni- 
))  cipalité  d’Avignon  , pour  lui  témoigner  la  peine 
» que  lui  caufoit  le  projet  qu’elle  aiinonçoit , dans 
))  fa  lettre , de  défarmer  la  ville  de  Carpentras , 8c  de  la 
))  forcer  aux  indemnités  qu’elle  croyoit  lui  être  dues  ; lui 
))  obferver  que  la  première  loi  que  dévoient  s’impo- 
» fer  un  peuple  , une  Cité  qui  vouloient  fe  rendre 
» dignes  d’être  Français , étoit  de  s’abfienir  de  tout 
))  aêl:e  violent  ou  arbitraire  ; l’engager  à folliciter  de 
» la  jufiice  de  rAlTemblée  Nationale  , la  fatisfadion 
» qu’elle  fe  croyoit  en  droit  de  demander  , 8c  atten- 
))  dre  fa  décifion  avec  la  confiance  8c  le  refpeét 
))  qu’elle  méritoit  ; la  requérir  de  ceffer  toute  hoftilité  , 
» 8c  lui  déclarer  la  ferme  réfolution  où  étoit  le  Di- 
))  reéloire  , d’employer  tous  les  moyens  qui  étoient 
)*  en  fon  pouvoir  , pour  en  préferver  ceux  qui  en 
» étoient  menacés  , Sc  leur  aider  à repouffer  la  force 
» par  la  force.  2^.  D’envoyer  un  détachement  de 


» cent  cinquante  hommes  de  Gardes  Nationales , dans 
))  la  ville  de  Carpentras , pour  y porter  aide  6c  fe- 
))  cours  contre  les  attaques  qui  pourroient  y être 
» faites,  6c  d’avertir  les  Gardes  Nationales  des  deux 
» Diftriêls  les  plus  voifins  , de  fe  tenir  prêtes  à 
» marcher  au  premier  ordre.  3°.  De  donner  connoif- 
» fance  aux  Directoires  des  Départemens  des  Bouches- 
))  du-Rhône , du  Gard  6c  de  l’Ardêche  , de  ces  dif- 
))  pofitions  , avec  invitation  de  les  feéonder  au  be- 
))  foin  , tant  pour  prévenir  les  malheurs  dont  le  pays 
» Venaiffin  étoit  menacé  , que  pour  empêcher  qu’ils 
» ne  s’étendiflënt  jufqu’aux  Communautés  limitro- 
» phes.  4^.  Enfin  , d’en  informer  l’AlTemblée  Na- 
))  tionale  6c  le  Roi , avec  prière  d’interpofer  leur 
» autorité  pour  faire  cefTer  le  défordre.  a 

Dans  le  moment  que  le  DireCtoire  prenoit  cette 
délibération,  les  Avignonais  canonnoient  Carpentras; 
obligés,  par  le  mauvais  temps  , de  fe  retirer  , ils  s’oc- 
cupoient  de  nouvelles  difpofitlons  hoftiles  contre 
cette  ville  ; mais  la  connoiflance  du  fecours  que  le 
Directoire  y avoit  envoyé  , 6c  de  la  réfolution  où 
il  étoit  de  la  préferver  de  leur  invafion , les  fit 
renoncer  à leur  exécution. 

Telle  a été  la  conduite  du  DireCtoire  du  Dépar- 
tement de  la  Drôme  , dans  l’affaire  de  Carpentras  : 
il  a été  mu  par  le  danger  preflant  dont  étoient 
menacés  les  habitans  de  cette  ville  6c  du  Comtat , 
qui  imploroient  Ton  affiftance  ; il  s’eft  autorifé  d’un 
exemple  approuvé  par  l’Aflëmblée  Nationale  6c  le 
Roi  ; enfin  il  a prévenu  les  plus  grands  malheurs  ; 
il  fembloit  qu’il  devoir  lui  être  permis  de  fe  glori- 
fier de  fes  démarches. 

Cependant  elles  ont  été  défapprouvées  par  le  Roi  : 


M.  du  Portail  , Miniftre  au  Département  de  la 
Guerre  , a ordonné  de  la  part  de  Sa  Majefté , de 
faire  retirer  les  Gardes  Nationales  envoyées  dans 
Carpentras  ; la  lettre  qu’il  a écrite  à ce  fujet  au  Di- 
reftoire  , a été  lue  dans  une  féance  de  rAflemblée 
nationale  qui  Ta  fait  inférer  dans  fon  procès  verbal , 
& envoyer  dans  les  différens  Départemens.  Enfin 
elle  a été  tranfcrite  dans  tous  les  papiers  publics. 

Le  Direéloire  n’ignore  pas  les  principes  qui  l’ont 
diftée  5 8c  s’il  les  avoir  fait  plier  aux  circonfiances , 
ce  n’étoit  que  dans  des  vues  d’humanité  que  le  fuc- 
cès  avoir  couronné:  auiïi , tranquille  fur  la  pureté 
.ôc  la  légitimité  de  fes  motifs  , fatisfait  de  l’heureux 
effet  que  fa  conduite  avoir  produit , il  ne  cherchoit 
point  à détruire  l’impreffion  que  pouvoir  avoir  faite 
l’authenticité  de  la  lettre  du  Miniftre , & continuoit 
à s’occuper  des  foins  pénibles  & importans  de  l’Ad- 
miniftration  qui  lui  eft  confiée  ; lorfqu’il  a été  in- 
formé que  , fous  le  nom  des  Officiers  municipaux 
ÔC  des  Gardes  Nationales  de  cinq  petites  Commu- 
nautés de  fon  reffort , on  répandoit  avec  affeâation 
un  imprimé  , ayant  pour  titre  Adreffe  à r Ajfemblée 
Nationale  , dans  lequel  on  l’accufe  d’avoir  méprifé 
le  droit  des  gens , violé  tous  les  principes  , 6i  con- 
trevenu aux  décrets  de  FAffemblée  Nationale  dans 
l’affaire  de  Carpentras. 

Le  Direftoife  du  Département  forcé  de  dénoncer 
cet  écrit  à l’Affemblée  Nationale  , 6c  de  rompre  le 
filence  qu’il  s’étoit  impofé  fur  cette  affaire  , ne  peut 
fe  difpenfer  d’ajouter  au  récit  qu’il  en  a fait , quel- 
ques obfervations  qui  répondent  viélorieufement  aux 
inculpations  contenues  dans  la  lettre  du  Miniftre. 

Il  eft  inculpé  , i°.  d’avoir  fait  , en  envoyant  des 

Troupes 


Troupes  Nationales  en  pays  étranger  , un  aâ:e  de 
fouveraineté  qui  n’appartient  qu’à  l’AfTemblée  Na- 
tionale Sc  au  Roi. 

2°.  D’avoir  expofé  des  Français  à combattre  les 
uns  contre  les  autres  , ü les  Départemens  voifîns 
mus  par  des  impulfions  contraires  , s’étoient  déter- 
minés à foutenir , à main  armée , le  parti  de  la  ville 
d’Avignon  contre  celui  de  Carpentras. 

3®.  De  s’être  mis  dans  la  néceffité  de  lever  un 
fubfide  fur  le  Département , pour  payer  la  folde  de 
la  Troupe  envoyée  au  fecours  de  Carpentras. 

Le  Direél:oire  doit  avouer  que  ces  trois  chefs  font 
traités  dans  la  lettre  de  M.  du  Portail , avec  la  plus 
grande  honnêteté  ; fon  ftile  eft  celui  d’un  Citoyen 
qui  écrit  à des  Citoyens  , &.  qui  fe  croit  avec  peine 
obligé  de  leur  reprocher  quelques  erreurs  ; mais  il 
eft  aifé  de  répondre  aux  motifs  fur  lefquels  repofe 
ion  opinion. 

Le  Direêloire  obferve  fur  le  premier  chef  d’in- 
culpation , que  ü la  Troupe  armée  qui  menaçoit 
Carpentras  , qui  venoit  de  faccager  Cavaillon  , 
eût  marché  par  les  ordres  de  fon  Souverain  , il  n’au- 
roit  pu  , fans  contrevenir  aux  droits  des  Nations  , 
prendre  des  .mefures  pour  s’oppofer  à fon  invafion; 
mais  loin  que  le  Pape  eût  ordonné  cette  marche  , 
le  Vice-Légat,  fon  Repréfentant  , avoit  été  forcé 
de  quitter  Avignon  , & s’étoit  réfugié  à Carpentras  : 
les  fecours  qu’envoyoit  le  Direêloire  ne  dévoient 
donc  pas  être  employés  contre  des  Troupes  réglées, 
mues  par  un  pouvoir  légitime,  mais  contre  une  bande 
de  déferteurs  & de  brigands  , fans  difcipiine  Si  fans 
frein  , ralTemblés  dans  l’efpoir  feul  du  pillage  , qui 
avoient  déjà  commis  pluheurs  atrocités  qui  fe 

E 


(34) 

propofbient  d’en  commettre  de  nouvelles  ,•  or  ce  n’étoit 
point  là  , à coup  sûr , blelTer  la  Souveraineté  du 
Pape. 

Ce  n’étoit  pas  non  plus  s’arroger  les  droits  de 
Souveraineté  , qui  n’appartiennent  qu’à-  l’Aflemblée 
Nationale  8c  au  Roi  y puifqiie  le  Directoire  s’eni- 
prefîa  de  les  informer  de  fes  démarches  8c  de  leur 
demander  leurs  ordres  ultérieurs  5 c’étoit  obéir  à la 
plus  urgente  néceffité  qui  ne  permettoit  pas  de  les 
attendre  ; c’étoit  renouveler  la  conduite  tenue  par 
les  Municipalités  8c  Gardes  Nationales  d’Orange  8c 
autres  lieux  voifîns  , dans  l’événement  défaftreux  qui 
fe  pafla  à Avignon  au  mois  de  juin  ; conduite  qui 
avoir  été  approuvée  , puifqu’on  laiffa  pendant  près 
de  cinq  mois  ces  Gardes,  Nationales  dans  cette  ville^ 
Ainli , loin  de  repréfenter  celle  du  DireCioke  comme 
un  aCie  irrégulier  8c  attentatoire  à Fautorité  légitk 
me  , on  ne  peut  y voir  que  l’exécution  de  ce  que 
preierivoient  l’humanité,  la  raifon,8c  même  la  re- 
connoiiTance. 

On  ajoute  ce  dernier  motif , parce  que  lors  de 
Falarme  qui  fe  répandit  au  mois  de  juillet  17^95 
les  habitans  de  cette  contrée  du  Comtat  envoyèrent 
offrir  des  fecours  d’hommes  & d’armes  , 8c  en  firent 
même  parvenir  aux  parties  de  la  ci-devant  province 
de  Dauphiné  , à préfent  Département  de  la  Drôme , 
qui  en  font  limitrophes  ; ils  ne  fe  crurent  pas  obli- 
gés d’attendre  les  ordres  du  Pape  leur  Souverain  , 
& il  dans  une  occafion  beaucoup  plus  périlleufe , les 
Admioiftrateurs  du  Département  de  la  Drôme  eufitnt 
refufé  les  fecours  qu’on  leur  demandoit  , en  fe  fon- 
dant fur  la  rigueur  des  règles  qui  doivent  toujours 
céder  à la  première  des  loix  , celle  de  la  néceffité  ; 


leur  refus  qui  aurolt  réuni  l’ingratitude  à l’inhuma- 
nité , & qui  auroit  peut-être  même  été  taxé  de  crainte 
5c  de  foiblelfe  5 auroit  feul  mérité  la  cenfure. 

Quant  au  fécond  chef  d’inculpation  ^ il  ed  diffi- 
cile de  fe  perfuader  que  le  Direêloire  du  Départe- 
ment  de  la  Drôme  ait  du  craindre  en  envoyant  des 
Troupes  dans  Carpentras  , pour  préferver  cette  ville 
des  horreurs  dont  elle  étoit  menacee  ; que  les  Di- 
reêloires  des  Départemens , voifins  , qu’il  avoit  in- 
formé de  fes  démarches  , pourroient  en  envoyer  pour 
renforcer  la  horde  qui  ravageoit  le  Comtat  , Ôc  ex- 
pofer  ainfi  les  Français  à être  aux  prifes  les  uns  avec 
les  autres  , fur  une  terre  étrangère  5 indepenoamment 
de  ce  que  les  fentimens  de  juftice  des  Direêtoires 
des  Départemens  voifins  bien  connus  de  celui  de  la 
Drôme  , dévoient  exclure  une  pareille^  crainte  , les 
mefures  qu’il  avoit  prifes  n’auroienc  jamais  pu  lui 
faire  juftement  imputer  un  auffi  fâcheux  événement  5 
il  avoit  preferit  au  Commandant  des  Gardes  Natio- 
nales qu’il  avoit  envoyé  dans  Carpentras  , de  fe  bor- 
ner a la  defenfe  de  cette  ville , & de  ne  point  fortir  de 
fon  territoire  ^ il  ne  pouvoir  par  confequent  en  venir 
aux  mains  avec  des  Français , qu’autant  qu  il  auroit 
été  attaqué  par  eux  ; 5c  certes  alors  ce  n eut  point 
été  au  Direâoire  du  Département  de  la  Di  orne , 
qu’on  auroit  pu  en  faire  le  reproche  ; au  refte  1 ap- 
probation que  les  Départemens  voifins  , & notam- 
ment celui  des  Bouches-du-Rhône  , ont  donné  a Ja 
conduite  de  celui  de  la  Drôme  , prouve  combien 
peu  étoit  fondée  la  fécondé  inculpation  qui  lui  cil 
faite. 

A l’égard  de  la  troifième  qui  porte  fur  la  dépenfe 
caufée  indifpenfablement  par  la  Troupe  Nationale 


envoyée  au  fecours  de  Carpentras  ; le  Directoire  le 
borne  à obferver  que  cette  ville  renferme  une  po- 
pulation de  dix  à douze  mille  âmes  , qu’elle  étoit 
menacée  par  des  brigands  & des  furieux  , d’être  li- 
vrée au  pillage  , au  maffacre  , à toutes  les  atrocités 
imaginables  , & que  pour  la  préferver  de  tant  d’hor- 
reurs , il  n’a  pas  dû  s’arrêter  par  la  conlidération 
qu’il  en  coûteroit  quelque  argent. 

Le  Direêloire  ne  peiife  point  avoir  bîefle  les  rè- 
gles de  la  politique  , de  la  prudence  & de  l’éco- 
nomie ; plein  de  refpeâ:  pour  l’autorité  légitime  , il 
devoit  croire  qu’elle  ne  défapprouveroit  pas  une  dé- 
marche dont  elle  a loué  les  motifs  ; elle  étoit  com- 
mandée par  la  néceflité,  elle  a été  juftifiée  par  l’éve- 
nement  3 c’en  eft  afl'ez  , pour  que  le  Direêioire  du 
Département  puiflè  s’en  applaudir  , loin  de  s en; 
faire  un  reproche. 
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EXTRAIT 


Des  Regiflres  de  la  Commune  de  Carpentras» 


’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  6c  le  vingt- 
trois  mars  , les  Citoyens  adifs  de  la  Commune  de 
Carpentras , enfuite  de  la  proclamation  faite  le  meme 
jour  de  l’ordre  de  MM.  les  Maire  6<  Officiers  mu- 
nicipaux de  ladite  Commune,  fe  font  réunis  en  af- 
femblée  générale  dans  l’Eglife  paroiffiale  S.  Siffrein. 
L’affie.mblée  a été  ouverte  par  la  nomination  d’un 
Prefident  5c  de  deux  Secrétaires  , & elle  a nommé 
M.  Efcoffier  prêtre  préiident , & MM,  Caire  8c 
Carias  feerétaires.  Ont  été  préfens  à ladite  affemblée 
MM.  Eymeric , Conftans  ôc  Rippert , députés  de  la 
Société  des  Amis  de  la  Conftitution  , feante  au 
Collège  Bourbon  à Aix  , auprès  de  la  Société  des 
Amis  de  la  Conftitution  , féante  aux  Jacobins  en 
cette  ville. 

Il  a été  fait  ledure  d’un  projet  de  pacification 
6c  d’organifation  générale  pour  le  Comté  d’Avignon 
6c  le  Comté  Venaiffin  , propofé  à toutes  les  Com- 
munes , 6c  notamment  à celle  d’Avignon  , au  nom 
de  la  Commune  de  Carpentras  , par  lefd.  Srs.  Députes 
commiffiaires  conciliateurs  des  Amis  de  la  ConllLtu- 


(38) 

tioîî  d’Aix.  Enfuite  de  ce  projet  iefd.  Citoyens  ac- 
tifs ont  délibéré,  attendu  que  l’anarchie  & la  guerre 
civile  ravagent  l’Etat  d’Avignon  & l’Etat  Venailîîn  , 
confentir  & admettre  en  préliminaire  efîentiel  que 
dès  à préfent  Se  à l’avenir  il  ne  fera  commis  aucun 
aéte  d’hoflilité  publique  &:  particulière  , & qu’en 
conféquence  on  ne  fe  permettra  aucune  violation  de 
territoire  en  troupe , moins  encore  en  armes. 

Lefdits  Citoyens  aélifs  ont  délibéré  en  fécond 
lieu  , que  les  Eleéieurs  aflemblés  à Avignon  ôc  tous 
Députés  ou  Commiffaires  alTerablés  à Sainte-Cécile 
feront  rappelés  par  les  Communautés  refpeétives  qui 
les  ont  nommés 


( * ) Comme  nous  défirons  que  cet  article  , très-intelligible  pour  le  Peuple 
Venaiffin  , foit  également  bien  compris  par  les  Français  qui  , éloignés  de 
ces  contrées  , ne  font  pas  inftruits  de  ce  qui  s’y  palTe  , nous  croyons 
devoir  placer  ici  une  Note  qui  fervira  d’écIaircifTement. 

Les  Avignonais  avoient  propofé  à toutes  les  Communes  de  l’État  Ve- 
nait n , une  fédération  politique;  5c  , le  7 février  1791  , les  députés  de 
25  de  ces  Communes , s’étant  rendus  à Avignon  , y confentirent  au  paüe 
fédératif  tel  qu’il  leur  fut  propofé  par  le  Maire  de  cette  ville.  Suivant 
ce  pa£fe  , ces  Communes  ont  enfuite  refpeéfivement  nommé  des  Eleéfeurs 
pour  procéder  à une  organifation  adminiftrative  , judiciaire , ÔCc.  & pour 
procéder  audi  à celle  de  la  force  publique  dont  la  Municipalité  d’A- 
vignon juge  à propos  d'enviroaner  l’adminiftration  du  Département  , qu’elle 
veut  être  féant  en  cette  ville. 

Cependant  la  majeure  partie  des  habitans  du  Venaiffin  avoient  refufé 
d’accéder  à la  fédération  avignonaife  ; 6c  plulîeurs  penfant  que  cette  force 
publique  , à l’entretien  de  laquelle  toutes  les  Communes  fédérées  dévoient 
contribuer , feroit  furtout  employée  pour  appefaiitir  le  joug  auquel  on 
vouloit  les  foumeître  , crurent  qu’il  étoit  de  leur  plus  grand  intérêt  de 
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Ils  ont  défibéré  en  troifième  lieu,  qu’il  fera  fait 
dans  l’Etat  d’Avignon  , Sc  dans  toutes  les  Commu- 
nes de  l’Etat  Venaiffin  , une  proclamation  portant 
invitation  à tous  les  émigrans  & fugitifs  de  reve- 
nir à leurs  foyers  , amniftie  générale  pour  les  trou- 
bles pafl’és , 8c  proteftion  & fureté  à tous  les  Citoyens. 
Qu’en  conféquence  tous  les  prifonuiers  qui  fe  trou- 
vent détenus  par  une  fuite  defdits  troubles  feront 
élargis , fauf  5c  réfervé  à chaque  Citoyen  de  ré- 
péter , contre  qui  de  droit  , toute  indemnité  qui 
pourroit  lui  être  due. 

Ils  ont  délibéré  en  quatrième  lieu  , que  préala- 
blement â l’exécution  de  l’article  précédent,  toute 
garnifon  , étrangère  au  lieu  oà  elle  fe  trouveroit , 


n-avo'.r  riea  de  commun  avec  une  ville  dont  il  y avo,t  lieu  de  redouter 
la  tyrannie.  Dam  cette  drconftance  quelques  citoyens  fe  réunirent  a Bol- 
lene  pour  conférer  cnfemble  fur  ce  qu’il  convenoit  de  farre  pour  le  plus 
grand  avantage  de  la  chofe  publique  bientôt  cette  Affemblée,  devenue 
plus  noubreufe,  fe  transféra  à Sainte- Cécile  , point  central  des  dtverfes 
immunes  non  fédérées  avec  Avignon  ; & ce  fut  là  que  les  t4,  15  «t 
t6  du  mois  de  mars  , trente- quatre  de  ces  Communes  formerent  entre 
elles,  par  le  moyen  de  leurs  Députés,  une  autre  fédération  a laquelle 
ont  adhéré  enfnite  plufietirs  de  celles  que  la  terreur  avoir  entraîne  du 
côté  d’Avignon.  Sept  perfonnes  défignées  fous  le  nom  de  Com«f  ,n^  ic 
IVnm , 8c  fans  autre  intérêt  que  celui  de  la  pattte , ont  oonfenti  a re  er 
à Sainte  - Cécile  , où  elles  repréfentent  le  Corps  fédéré  qiu  n a 
d’autre  but  que  de  procurer  le  repos  St  la  tranquillité  de  1 Etat  Venatf- 
fin,  foit  en  follicitant  la  décifion  de  l’Alfemblée  Nationale  fur  le  fort  do 
ce  pays,  fa.t  eu  étouff-tnt  tou-es  divifions  in.eftines  qui  pourroient  le  de- 
chir  r , foit  enfin  en  employant  la  force , s’il  en  étott  belbtn  , pour  ro- 
fuler  à l’oppreffioa  de  Tes  enaeœiso 
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fera  tenue  d’évacuer  de  toutes  les  Communes  de 
l’Etat  Venaiffin. 

îls  ont  délibéré  en  cinquième  lieu  , que  huit 
jours  après  la  proclamation  , chaque  Commune  af- 
femblera  à fon  de  trompe  les  Citoyens  aétifs , pour 
former  une  affemblée  primaire  , dont  chaque  feèlion 
fera  compofée  conformément  aux  articles  de  la 
Conflitution  françaife  fur  les  afîémblées  primaires. 

Ils  ont  délibéré  en  fixièrae  lieu  , que  cette  affem- 
blée  prononcera  librement  fon  vœu  fur  le  Monarque 

le  Gouvernement  qu’elle  veut  adopter. 

Ils  ont  délibéré  en  feptième  lieu  , que  chaque 
ademblée  primaire  nommera  enfuite  fes  Eledeurs 
fuivant  la  population  , &.  toujours  conformément  au 
mode  défîgné  par  la  Conflitution  , pour  porter  ce 
vœu  dans  une  affemblée  générale. 

En  huitième  lieu  ils  ont  délibéré  , que  les  focié- 
tés  patriotiques  des  pays  Français  qui  nous  avoifî- 
nent  , feront  priées  de  venir  en  perfonne  de  Dé- 
putés , être  témoins  des  opérations  de  toutes  les  af- 
femblées  jufques  au  complément  de  l’organifation. 

En  neuvième  lieu  ils  ont  délibéré , que  les  Elec- 
teurs s’affembleront  provifoirement  dans  telle  ville 
centrale  qui  fera  défîgnée  par  lefdits  Srs.  Députés 
commiffaires. 
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ÏIs  ont  délibéré  en  dixième  lieu  , que  les  fonc- 
tions de  ces  Eleaeurs  feront  i°.  d’organifer  l’af- 
femblée  ; 2°.  de  vérifier  leurs  pouvoirs  ; 5'’.  de  re- 
cueillir le  vœu  qui  doit  réfulter  des  mandats  de 
chaque  Commune  ; 4°-  de  décider  la  ville  où  l’af- 
ferablée  éledorale  tiendra  fes  féances  ; 5°.  de  pro- 
céder provifoirement  à la  divifîon  territoriale  des 
diftrias  , & à l’organifation  des  Corps  adminiftratifs 
& judiciaires  ; de  manière  qu’ils  ne  pourront  jamais , 
dans  aucun  cas  & fous  aucun  prétexte  , étendre  leurs 
opérations  au-delà  de  ce  qui  eft  exprimé  dans  les 
articles  précédens. 

Ils  ont  délibéré  en  onzième  lieu  , que  dans  le  cas 
où  l’Etat  d’Avignon  n’adopteroit  pas  les  articles 
fus-mentionnés , les  Communes  de  l’Etat  Venaiffin 
qui  l’adopteront , continueront  à fe  regarder  comme 
faifant  un  Etat  diftina  & féparé  de  l’Etat  d’Avi- 
gnon. 

Ils  ont  délibéré  en  outre  , de  prier  lefiii»  Srs, 
Députés  commilfaires  des.  Amis  de  la  Conftitution 
d’Aix  , de  vouloir  bien  , en  accueillant  les  articles 
ci-deffus,  fe  charger  de  les  préfenter  à l’Etat  d’A- 
vignon. 

Et  de  fuite  tous  lefdits  Citoyens , pénétrés  de  la 
reconnoiflance  la  plus  vive  pour  les  fentimens  vi  ai- 
ment généreux  6c  amicals  que  leur  ont  témoigné  lefd. 
Srs.  Députés , & pour  les  peines  &:  foins^qu’ils  ont 
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pris  pour  rétablir  la  paix  dans  cette  ville  de  Car- 
pentras  , ont  voté  par  acclamation  des  remercîmens 
auxdits  Srs.  Députés.  ZZ  Escoffier  prêtre,  prélîdenr, 
Caire  , feerétaire.  ZI  Carias  , fecrétaire  , aind  à 
Foriginal. 

Dépofé  aux  archives  de  la  Commune  de  Carpemras  ^ 
extrait  & collationné  fur  icelui , par  nous  not,  fecr,  greff» 
fubfi»  de  lad.  Commune,  En  foi  ^ &c. 

Gilles  not,  fecr.  grefF.  fubU» 


extrait 

Des  Begiflies  de  la  Société  des  Amis  de  la  Coisftituticn  , 
féaiîîe  aux  Jacobins  de  Caspeutias, 


mil  iept  cent  quatre-vingt-onze  Sc  le  vingt- 
fix  mars  &.  le  fécond  an  de  la  liberté  , dans  la 
féance  de  la  fufdite  Société , convoquée  & renfor- 
cée des  Citoyens  de  la  ville  appelés  à fon  de 
trompe  , un  membre  a fait  la  motion  que  tous  les 
alTemblés  réitérafl'ent  le  ferment  de  fidélité  à la  Na- 
tion , à la  Loi , au  Roi  Si  à la  Conftitution  fran- 
çaife. 

D’après  la  motion  , la  difcuffion  ayant  eu  lieu  , 
il  a été  unanimement  délibéré  ; & ce  ferment  fi  cher 
au  co0ur  de  tous  les  afîenibles  a ete  prête  a haute 
voix  ) en  préfence  cie  nos  Freres  Sc  Amis  Emeric  ^ 
Confians  5c  Rippert , membres  honoraires  de  la  fufd. 
Société  , 5c  Députés  auprès  d’elle  en  qualité  de 
Commifiaires  conciliateurs  entre  Avignon  5c  Car- 
pentras , par  la  Société  des  Amis  de  la  Conftitution, 
féante  au  Collège  Bourbon  à Aix  , Département  des 
Bouches-du-Rhônea 

Plus  il  a été  délibéré  d’envoyer  à l’Afiemblée 
Nationale  , au  Roi , 5c  à tous  les  Départemens  fran- 


çals , une  Adreffe  pour  manifefter  de  nôuveau  notre 
vœu  unanime  de  faire  partie  de  la  Nation  fran- 
çaife. 

Plus  il  a été  délibéré  de  dénoncer  à rAfîemblée 
Nationale  , aux  Départemens , 8c  à tous  les  Amis  de 
la  Conftitution  , une  Lettre  paftorale  de  M.  TEvêquc 
de  Carpentras , en  date  du  dix-fept  mars. 

Escoffier  prêtre  , prélident. 

Caire  , fecrétaire, 

Jacques  Allié,  pro-fecrétaire» 


